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L'éclaircissement du processus péruvien que les Forces Ármees orienten!
et dirigent a un role importan! non seulement pour notre pays, niais pour tous les

peuples opprimés par 1'impérialisme * C'est pourquoi ses défenseurs le presentan!
comme une alternative nationaliste et révolutionnaire qui , par son refus du capita-
lisme en tant que " expioiteur " et du communisme en tant que " totalitaire
construit une socióté d'une justice et d'une liberté autnentique »

Les théoritiens de la Junte kilitaire font tout leur possible pour dé—
montrer que les différentes mesures adoptées par le régime constituent l'essentiel
des désirs du peuple, la reconnaissance absolue des droits et des exigences sécu-
laires des masses ouvriéres, la rupture de notre dépendance de 1'impérialisme , no¬
tre développement comme pays libre et souverain * C'est diré que le gouvernement
militaire est 1'autnentique représentant du peuple, qui a pris le pouvoir en son -

nom afin de gouverner pour son bénéfiae complet, lutter contre l'oligarchie et

1'impérialisme, en finir avec 1'exploitation capitaliste, et construiré une société
socialiste sans tomber dans la dictature communiste »

Cependant , les antecédents du coup militaire autant que 3e s différentes

dispositions dictées et exécutées ou en exécution nous démontrent que le chemin
suivi est différent de celui qui avait été divulgué par voix officielle „ Si nous

examinons les objectifs du processus du gouvernement militai re, nous pouvons en
déduire que ceux-ci ne sont pas du type révolutionnaire, anti-oligarchique, anti-
impérialiste ou socialiste „ La réthorique gouvernementale, employest des concepta
et des termes révolutionnaxres, de telle fagon qu'au debut elle réussie a désorien
ter et á apaiser les luttes populaires , commence mc¡,intenant á montrer son

véritable visage réactionnaire » Chaqué jour la nature pro-impérialiste du régime
devient plus évidente, et cha„ue jour aussi les secteurs exploités de notre peuple
comprennent mieux quels sont les intérets que cette soi--disunte " révolution " dé-
fend o En méme temps se renforce sa conviction que seulement la prise du pouvoir
par les ouvriers, alliés aux paysans, comme principales forces motrices et guidé
par l'idéologie prolétarienne , pourra mettre fin a toute forme d'exploitation ca¬

pitaliste, conquérir la libération nationale et construiré le socialisme o
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Q u e<li gi u e s a n t e c 6 ¿ un t s

Les circonstances qui permirent aux Forces Armées d'arriver au pouvoir,
et la situation genérale du Pérou pendant les derniers moment du gouvernement de
Belaúnde I e r r y peuvent se résumer ainsi s

a) L'écbec de la Démocratie representad!ve,bourgeoise,parlementaire , con

séquence de 1'incapacité et de la myopie politique des secteurs oli-

garchiques et bourgeois au pouvoir pour résoudre les problémes que vi~
vait le pays |

b) la vertigineuse moiatée des luttes populaires pour leurs révendica-
tions immediates, contre les classes dominantes et 1'impórialisme .

(2)La période Apra- Belaundiste confirme la thése marxiste qu'aucun sec-

teur de la bourgeoisie, méme ceux que le réformisme appelle progressistes , n'est ca-

pahle de réaliser des transformations structurelles pour le bien du pays et encore
moins d'assumer des positions révolutionnaires, anti-impérialistes , ni de réaliser
les travaux démocratiques lui incombent a un moment historique déterminé . Au con-

traire, partageant le pouvoir politique avec l'oligarcbie ,propriétaire fonciére le
parti refusa le moindre changement des structures économiques et sociales et empécha
meme le développement de la croissance capitaliste qui signixiait son propre dévelop
pement et renforcement comme secteur dominant . Cependant, cela ne veut pas diré
qu'il n'y eurent pas dans son propre sein des luttes et des., contradictions avec les

secteurs les plus " lucides " qui voyaient qu'il convenait de réaliser míe serie de

reformes, qui , sans affecter leurs interéts, permettraient un meilleur et plus am¬

pie développement dans le but de freiner le mécontentement populaire qui allait en

s'accroissant „

Les mesures appliquées par le gouvernement Belaunde furent incapables
de résoudre les exigeances et les nécessités des masses ouvriéres a travers le paye;

filies furent dictées pour renforcer davuntage 1® classes des exploiteurs au prix
d'une plus grande oppression du peuple et pour continuer, d'une fagon scandaleuse et
servile de livrer rxotre pays a la voracité des monopoles impérialistes et particu—
lié-rement aux monoples yanij®fes « L'effet de ees mesures fut 1'accentuation des con¬

tradictions entre les diverses classes et coucb.es sociales, ayant pour conséquence
de continuelles et vastes mobilisations de masses, dont les programmes de lutte n'é-
taient pas seulement des appels á une lutte immédiate,mais qui préñate nt des posi¬
tions nettement anti-bourgeoises, anti-latifundistes et anti-impérialistes .

1) Fernando B e 1 a ú n d~ e, cüef du Parti d'Action Populaire,qui ,allié au Parti Dé-
mocrate clirétien, gagne les élections présidentielles en 1963 •-

2) A P H A , parti fondé et dirige par V.K. Haya de la 1. orre, d'idéolo-
gie populiste .11 devient 1'allié inconditionnel de l'Oligarchie et de l'impériar«
lisme .Le terme " superconvivence " fait allusion au fait que tous les partis ré-
actionnaires gouvernent d'un commun accord, en dépit de leurs différences occa-
sionelles .
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A la canipagne, la Loi Agraire nr. 1503"¡í ( appcaouvée pendant la période
de Belaiíade )résumait tous les droits et priviléges dont jouissaient les latifun-
distes j légalisait les usurpations dont furent victimes les conmiunautés paysannes ,

ne laissait espérer aucune modification des relations de production , de 1'ezploi-
tation profondément inhumaine « Elle ne touchait que les terres abandonnées ,peu.

feriales et improductives, ou concernait la " colonisation de la forét vierge w
suivant ainsi les propositions de Pedro B e.l t r a n , premier ministre sous le

(5)
regóme de Manuel Prado. Ello devint par la suite un isntrument inutile et
sa prétendue application fut un échec total . Elle réussit seulement a reanimen

les luttes paysannes a des niveauz assez eleves et a ce que les syndicats et orga-

nisations des paysans prirent dans de nombreux cas en leurs mains propres , la
réoccupation des terres volees par les piopriétaires fonciers .

Parallélement le proletaria! urbain et les mineurs déclenchérent de gran¬

des offensives de revendícations politiques, ainsi que les professeurs ,les étu-
dóants etc qui futierent pour leurs problémes propres et ceuz du pays en general •

Le gouvernement, par son attitude et sa dé fense acharnée des classes dominantes, par
des mesures anti-populaires, précipita et généralisa le mecontentement populaire et
les mobilisations de masses qui s'en suivórent . II est necessaire de signaler ici

quelques uns des points qui contribuérent a creer cette situation s

a) une forte inflation et la dévaluation de plus de 50 % de la monnaie
b) le déficit fiscal

c) Hausse constante du coüt de la vie et augnentation du prix des articles
de premiére nécessité

d) Gongélation des traitements ct des salaires

e) Corruption généralisée et ouverte dans les hautes sphéres da gouverne-
: ment ( Ezécutif, Parlanent,Pouvoir judiciaire,íbrces Armées,Pólice,etc.)

f)La concession scandaleuse de la Brea etPariñas

Tout ceci engendra une puissante -réaction et combattivité des masses qui
se traduisit par la prise de positions claires, anti-oligarchiques et anti- impérla-
listes o Malheureusement la majorité de ees mobilisations avaient pour commun dé-
nominateur la spontanéité et le manque de liaison,ainsi que le manque d'organisations
qui auraient pu les centraliser et les diriger vers des chemins plus precis et plus
définis , l'absence d'un programme commun qui aurait pu donner naissance á un front.
unique révolutionnaire,faisant face de fagon plus coherente et avec plus de perspec-
tives au pouvoir pro-impérialiste.

Cependant cette réaction et ees mobilisations suflisérent pour mettre"
en évidence l'échec de la démocratie représentative et de ses défaaseurs . Les masss

répudierent le parlementarisme bourgeois et cherchérent leurs propres solutions .

La B r e a et P a r i ñ a s sont les noms des deux principauz gisements de
pétrole qui ont été ezploité par l'I.P.G. ( International Petroleum Company )
filiale de la Standard Oil de New Jersey .
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Ce que l'on remettait en cause á ce moment n'était pas seulement le
régime bélaiindiste , mais c'était deja la mise en question du systéme . que repre¬

sentáis»t Belaunde et le Parlement, c'est á diré ce n'était pas le güuveirnem.ent
qui avait perdu son prestige en tant que tel,mais la bourgeoisie représentative in-
oamée par ce gouvernement » Le danger n'éjsait pas seulement la stabilité du gouver

nement,mais la stabilité du systéme . Ceci est justement un des éléments qui aidé-
rent ensuite a expliquer le comportement des Porces Armées au pouvoir «

Lorsque des crises se présentérent dans notre pays, crises qui de que¬
ques fagons accentuérent 1'affrontement entre les classes dominantes et le peuple ,
ou qui favoriserent la détérií^ion des.institutions capitalistes, on utilisa tra-
ditionnellement deux moy n.o pour les vaincre ,selon les circonstanees : les elees»,
tions et le coup d'état anti-communiste, suivi de repression , Ces deux mesures
avaient le meme résultat ; la conservation du pouvoir aux mains de 1 'Oligarchie et
de la bourgeoisie pro-ámpérialiste «

Yu les caractéristiques du provessus et les circonstances du. coup d'état
militairej quelles pouvaient étre les mesures les meilleures ? Les élections n'é-
taient pas une solution adéquate | le coup d'état mili taire traclitionnel du type
0 d r i a^Sil Perez G o d o y non plus „ L'expériaice vecue et celle des
autres pays latino~améric¿iins l'indiquait bien» Car loin d'apaiser les contradicti-
ons et les mobilisations elle les renforgait .11 était nécessaire d'essayer de nou

velles mesures, de nouvelles formes .

D'autre part, il faut observen le Pérou, placé dans la sptére de domi¬
nation de l'imperialisme yanqui,pour expliquer son processus á l'intérieur du déve-
loppement général qui affeote les pays epprimés . Les piiénoménes politiques, éco-
nomiques et sociaux qui se succédent dans notre réalité, ne sont pas autonomes ou
indépendants de ceux á échelle genérale |particuliérement dans les pays oü comme
dans le notre, on subit la domination impérialiste .

Les efforts de 1 'impérialisme yanqui ( spécialement á partir de la
fin de la seconde guerre mondiale ) pour trouver de nouvelles formes efficaces po
le maintien et le renforcement de sa domination, son notoires , et les phénoménes
économiques,sociaux,politiques etc , qui se succédaient et se succédent encore de
fagon vertigineuse , changeaient dangereusement les méthodes en fonction , faisant
courir un grave risque á la position du pouvoir hégémonique impérialiste et pro—
duisant aussi des troubles dans sa situation interne »

5) Manuel A» 0 d r i a , général qui a gouverné le Pérou , d'abord gráce a un coup
d'Etat contre Luis Bustamente y Rivero en 1948 , et ensuite
" élu " pour une période constitutionnelle jusqu'en 1956 .

6.) Ricardo Perez Godoy , général " golpist.e " qui renversa le prési—
dent Manuel Prado •



Panni les facteurs qui obligent 1'impérialiame a prendre cette attitude,
deux peuvent étre consideres coimne fondamentaux s

a) d'une part l'accélération de la montee des luttes de libération natío
nale dans les pa.ys du fiers Monde qui ont pour résultat la rupture.
avec 1'impérialisme et son expulsión .

b) le développement de la science et dé la technique , qui, appliques - a

la production des biens et des marchanclises - spécialement dans les
pays impérialistes et capitalistes d'avant garde - exigent des mé~
thodes beaucoup plus fluides pour la production et la circulationi,
ainsi que pour la captation de la plus-value et 1faccumulation du

capitalj l'investissement et le ré-investissement des excédents,etc .

Geci améne a la fois la lutte entre les différentes groupes monopolistes
au sein des pays impérialistes, la formation de monopoles dites "supra-nationaux "
des contradictions impérialistes, etc .

Ge panorama oblige alors a la recherche et a la mise en route de ce que

nous appelons " nouvelles formes de domination impérialistes " , qui , en génóral
s'encadrent dans une politique de néo-colonialisme » Gertains auteurs apellen!
cela " ré-définition des modalités de la domination impérialiste en Amérique -

Latine " ,affirmant que les causes fondamentales sont " les changements dans les
méthodes de production capitaliste dans les pays avancés dans ce systeme " .AJ~
firmation erránée,parce qu'elle place les changements internes du capitalisme
dans la catégorie de " changements dans la mode de production " , or, il nous

semble que cela continué a §tre la meme chose, meme lorsque quelques uns de ses
élements souffrent de-s modifications nécessaires pour s'adapter a la situationi
présente •

Aíous nous trouvons done en face de deux versants qui sont lié.s inéluc-
tablement : d'un cSté la nécessité de résoudre la crise de notre pays, de l'autre
la nécessité de trouver une nouvelle modalité lui permettant d'approfondir et de
renforcer sa domination <> Ces táches comprennent la réalisation peremptoire d'une
série de réformes, tant dans l'infra-structure que dans la super-*structure de notre
pays * Réformes d'autant plus nécessaires que de leurs réalisation dépend notre ave¬

nir en tant que néo-colonie „

Les intentions impérialistes de mettre en application leurs nouvelles
modalités dominantes, ne datent pas d'aujourd'hul et ne sont pas une conséquence des
récents problémes du Pérou o " L'Álliance pour le Progrés " issue de la Réunion de
Punta del Este, est uie systématisation de ces efforts 0Ses recommandations ont díL
§tre appliquées dans les pays latino-*américains, aussi bien que pour préserver le
pouvoir des classes dominantes et de l'impérialisme, que pour prevenir " le danger
communiste " j c'est á diré apaiser la lutte révolutionnaire de nos peuples »
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L'Alliance pour le Progres " a finie avec un. échec, car elle engendra une
serie de contradictions avec les secteurs les plus récalcitrants de 1'impérialisme
et se vit ropouese par les Oligarchies agraires . En outre, les secteurs bourgeois
qui auraient pu bénéficier de sa mise ai pratique, n'eurent pas la capacité suffisan-
te pour la faire progresser . La réalisation des reformes avait besoin d'un secteur
de la bourgeoisie qui aurait eu un intérét suffisant et décifif en celles-ci et
qui en méme temps aurait été l'allié de confiance de 1'impérialisme « Ge seteur est
précisément la bourgeoisie financiére -industrielle . Gette bourgeoisie ne put ce-
pendant jamais disputar avec succés le pouvoir politique á 1'Oligarchie, elle put p.
la rigueur le partager avec elle . Mais elle fut incapable d'acceder au pouvoir par
elle-mame et encore rnoins de mener á bien n'importe laquelle de ees reformes, tout ©jo.
sachant bien que cola signifiorait son ronforcement on tant que secteur homogeno,
des classes dominantes .

G'est alors qu'entrent en scéne les militaires ,grá,ce au coup d'Etat
du 3 octobre 1968 , mais aujourd'hui avec une differen.ee décisive : ils assument la
representation de la bourgeoisie industrielle—financiero pour menor á bien les me¬
sures et reformes que cette derniére avait été incapable de développer . Refor¬
mes qui d'une part tendent á renf'orcer ce secteur bourgeois, comme forcé principal©
d'exploitation ( ce qui ne veut diré d'aucune fagon que 1'Oligarchie propriétaire
fonciere ou la bourgeoisie intermediadre, disparaissent, sinon qu'elles s'adaptent
á cet état de choses ) et essayent aussi d'approfondir la pénétration et domination
impérialiste $ d'autre part reformes qui tendent a liquider ou pour le moins freiner
le constant développement des forces révolutionnaires et des luttes du peuple pour
la libération nationale . C'est á diré , le'régime militaire unit en une parfaite
haimonie les deux versants auxquels nous avons fait allusion : la crise interne du
Pérou et la nécessité de trouver uno solution réactionnaire , et le besoin impéria¬

liste d'inventer une nouvelle forme d'oppression •

II faut diré que les Eorces Armées, pour s'adonner á cette tache,n'eu-
rent probáblement qu'a changer leur mentalitó recalcitrante ot retrograde dans le
passé , et prendre des positions progressistes de technocrates et reformistes «.mais
toujours contre-révolutionnaires et anti-communistes « Ce lavage de cerveau s'effec-
tua á deux niveaux j dans les centres imperialistas memes, au moyen de cours, réu-
nions, visites, conférences, etc j et dans le Centre des Hautes Etudes Militaires
(, CAEM ), fondé pendant la dictature d'O d r i a . A ees deux niveaux on systématise
et on développe les expériences suivies par 1'impérialisme dans sa politigre d'ex-
pansion coloniale et néo-coloniale , ainsi que les propres expériences de nos mili-
taires au Pérou .Expériences qui eurent leur point catalyseur lors des guerrillas
de 196.5 »
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Maintenant, installée deja au pouvoir, la Junta Mili'taire s'empressa de
déclarer sa position " anti-oligarcíiique, révolutionnuire et anti-impérialiste "
et ses objectifs g orchestrer un processus de développement independan!, transfor-
mant les structures de 1'exploitation et rejetant toute attache a n'importe
quelle métropole impérialiste . Derniérement les idéologues officiels ont qualifié
le processus juntiste de révolution " nationalistej humaniste et libertaire n f dé-
passant ainsi le marxisrne et le capitalisme, faisant montre d'une réelle confusión de
terminologies et de concepts , essayant de camoufler le réel contenu contre-révolutia
naire . Quelles sont les mesures mises en pratique par cette véritable pleiade de

révolutionnaires, dépassant les schémas capitalistes et marxistes,pour construiré
une nouyelle société ? Selon leurs propres déclarations leurs piliers de soutien
sont : la Reforme Agrairej le soi-disant développement industriel permanente auto-
nome , d'un caractére indépendant et les nouvelles regles de jeu concernant l'inves-
tissement etranger , la reforme de 1'Education et ce que les militaires appellent
pompeusement " la participation progressive du peuple " dans les décisions du pou-

vcir .

II faut signaler que le gauvernement trouve un appui a sa politique dans
les tiiéses des tnéoritiens impérialistes tul que Rostow, Myrdal etc , sur le déve¬
loppement et la croissance économique . En effet , en revisant les documents essen-

tiels publiés par le gouvernement, en lisant les discours et les déclarations de ses

membres ou conseillers°n/Sae^e de ees théses, exprimée ouvertement ou á moitié
camouflée dans le texte ,servant de base doctrinaire á ses plans théoriques et á ses

dispositions pratiques .11 suffirait dv. conclure que toutes. les mesures qu'on con-

seille d'appliquer dans les pays qu'on nomme "sous-développés " pour que ceux-ci
essaient d'améliorer leur situation, se trouvent compris dans l'ordre capitaliste ,

Augmentation des exportations, des produits bruts intérieur et durevenu per-capita
sont les trois solutions magiques pour arriver á un soi-disant equilibre externe,
qui doit réduire les différences entre les pays " développés " et les pays " sous-

développés " , et a un équilibre intérieur qui élirninerait les différences entre
les diverses classes et couches sociales . Ceci demande la réalisation de trois con-

ditions,parmi d'autres :

- Reformes structumC.'loB ( comme celle s qui sont indiquées dans la Charte
de Punta del Este, et cellos que la Junta Militaire propose et appli-
que o

- Résoudre notre pouvoir limit<e3nGer^^epargrie sur la base de la capita-
lisation de l'Etat et fondamentalement en ce qui concerne les inves¬
tís semonts étrangers „

- Stabilité sociale, c'est á diré une situation de " paix sociale " .



Tout ceci signifie done suivre un c>j2emin réactionnaire quijloin de favo-
riser notre liberation, nous méne, pieds et rnains lies, vers -une plus grande
domination externe et interne .

Boilá ce qu'est le chemin " révolutionnaire, nationaliste, humaniste ,

socialiste et libertaire 11 que la Junta ivülitaire impose á notre peuple «Elle fait
tout son possible pour lui faire croire á une " révolution autiientiq^ e d'un mo¬

dele péruvien " .
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" Syndicat Unique des Travailleurs de 1'Education du Pérou " , orga-
misme représentatif qui regroupe 120.000 filiales, sans distinction de niveaux, de
cliarges,ou de fonctions, creé par le " G-rand Congrés d'tinificatión " qui s'est tenu
au C u z c r du 2 au 7 juillet 1972 .

Ce syndicat défend une position de classe tres claire, de combattivité xe-

connue, pas seulement récemment, mais depuis les fameuses gréves des professeurs de
1961, 62 , 65, 67 et 7'1 , qui furerxt trahies par les organismes syndicaux de ees an-
nées-lá qui pactisérent avec le gouvernement du moment .

II y a quelques mois le SUTEP a publié et distribué á travers tout le
Pérou une " Lettre ouverte " á la Junta IViilitaire du gouvernement, oú il declare
entre autres ¡

" On exige de nous d'afíirmer a nos eleves qu'il existent des " Libertes
démocratiques " quand celles-ci, en fait, n'existent pas ou se sont
affaiblies, puisque l'on nous refuse le droit d'expression, méme dans
les journaux du pays 5 - que l'on nous refuse le droit de reunión ,

étant donné que notre local central a été violé le 14 Septembre 1972
et que 300 professeurs ont été apprenhendés au moment ou se tenait une
assemblée | - puisque l'on nous refuse le droit d'organisation, au point
que le Ministre de 1»Education n'accepte méme pas le dialogue avec nos
dirigeants, et que nous ne pouvons pas davantage faire reccnnaitre no¬
tre organisme au Ministere .

Nous nous élevons contre cette injustice et contre l'injuste détentiun
en tant que prisonnier de droit commun du professeur de Callao, Luis
D e 1 z o , contre le proces intenté au professeur Hugo Lipa Qui-
n a , alors que l'on maintient a 1'Administration du Ministere de 1'Ed.u-
cation des professeurs qui ont trahi les anciennes luttes du corps enseig
nant, dont on a prouvé l'immoralité et qui ,sous couvert de " révolution¬

naire continúen! au.iourd'hui á jouer le meme role . " -



D'autre part, le gouvernement attaque en permanence le SUTEP en considé-
rant que les luttes du corps enseignant péruvien sont " contre-révolutionnaires " ,

qu'elles freinent le "processus " , que ses revena!cations salariales sont inaccep-
tables , Voyons ce que dit le SUTEP en retour ;

" On exige de nous notre 11 part de sacrifice " , ¡mis en dehors du fait
que cela ne touche pas certains secteurs " privilegies " on a en plus creé de nou-
veaux organismes coime le 3 I i\í AMOS ( peüt cheval de Troie du gouvernement qui
penetre dans toute orgunisation populaire ), 011 entretient une bureaucratie civile—
militaire démesurée d_ins tous les secteurs publics5 avec des revenus " astronomiques "
quand les étudiants réclament des crédits plus eleves pour lrÜniversi té, Jes ou-
vriers et les employés de meilleurs salaires , les paysuns 1'obtention de leurs
terres sans rien avoir a payer, le gouvernement les reprime violemment ep les fai—
sant passer pour " contre-révolutionnaires " , " agitateurs " et " subversifs " o "

Le corps enseignant du pays vit des moments difficiles düs á la hausse
du coút de la vie et a la répression du gouvernement qui n'affectent pas seulement
les professeurs mais l'ensemble de la classe des travailleurs » Par démagogie, l'ac-
-tuel gouvernement a declaré que le nouveau budget bi-annuel 1973~1974 aacorde une
augmentation " fabuleuse " aux professeurs , ce qui est complétement faux s en fait ,

le gouvernement s'est contenté de rajouter toutes les primes conquises antérieurement
gr&ce á la gréve de 1971 e"k 4e mettre alors le tampon " Salaire de base " ? cette
attitude, aux dires-miéme gouvernemaat, prétend justifier la réduction des crédits
des Universités, la hausse du coüt de la vie, et la persecution des dirigeants les
plus actifs du SUTEP .

II est nécessaire de bien préciser qué les luttes menées par le SUTEP
ne sont pas d'ordre purement économiques, mais qu'elles soht intimement liées aux
luttes du peuple pour son authentique libération nationale,contre l'impérialisme , la
grande bourgeoxsie financiére - industrielle et les propriétaires fonciers, que seri
et au nom desquels gouverne la Junte Militaire .
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Drog ra m rn e de I u. Id e '■ FE P
Le Comité Directeur National de la Federation des Etudiants péruviens

vient de publier son programme avec les conclusions du 13 e Corgres de la FBP qui
a eu lieu au mois de Décembre 1972 á Trujillo .

Ce document precise la position de la FEP concernant les perspectives de
lutte du mouvement étudiant péruvien contre la démagogie gouvernementale ¿te
" prise de conscience " contre-révolutionnaire = Le mouvement étudiant national
présente dans son programine les poiats suivants ;

I. Problémes internationaux ;

- Solidarité avec les peuples en lutte contre 1'impérialisme et pour leur
liberation nationale .

~ Solidarité avec le mouvement étudiant latino-américain en lutte contre

la penétration culturelle impérialiste «

lio Problémes nationaux g

- Lutte pour une Université Nationale, Scientifique et Démocratique, au

service du peuple
- Opposition systématique et constante contre la politique anti-populaire,

répressive et pro-impérialiste de la Junte Militaire ,ainsi que contre
la Loi Genérale de l'Education nr, 19326- »

- Opposition á SXILAMOS ( systéme national d'ap-pui á la mobilisation socia-
le ), instrument politique et policier au service du gouvernement «

- Défense des organisations syndi cales menacées par la Céntrale Syndicale
des Travailleurs de la Révolution Péruvienne ( CHRP ) et par 1'intru¬

sión de SIHAMOS .

- áppui aux luttes des travailleurs (. Paramonga, Trujillo ,Marcona etc ) .

Le Mouvement étudiant national reclame en outre dans son programme

l'arret des poursuites judiciaires , et la libéraüon des prisonniers politiques
qui luttent pour de meilleurs conditions de vie du peuple péruvien , ainsi que
le retour des camarades exilés , Rolando Breña et Hugo Blanco .
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La démagogie réformiste de la Junte Militaire du gouvernement ne pourra

pas résoudre les problémes écrasants des différents secteurs de la population »

II est demontre que les reformes appliquées par la dictature militaire
sont faites pour renforcer le processus du néo-colonialisme du Pérou, et c'est la
raison pour laquelle le peuple rejette la Junte Militaire ; celle-ci , en revanche
reprime violemment toute lutte populaire tendant á améliorer les- conditions de vie 0

Sfous pouvons observer cela dans les différentes gréves miniéres : celle de Cobriza
a été la plus tragique avec 27 morts^ á Ayacuciio .et a Huanta, massacre des paysans

provoquant des centaines de morts, des blesses et des prisonniers § la répression de
la gréve des enseignants ; lo200 professeurs mis en prison , 3«000 licencies de leur

poste et 5 dirigeants nationaux deportes, ainsi que le prásident de la Rédération des
Etudiants du Pérou, Rolando Breña et le dirigeant du mouvement paysan , Hugo
Blanco o

En février demier, il y a eu au Pérou d'importantes mobilisations de
masses au niveau national, dont plusieurs mobilisations des paysans contre SIMAMOS
et la loi nr. 19400 , ainsi que les mouvements de gréve suivants i

— Gréve des médecins au niveau national du 7 au 12 février »Les diri¬

geants ont été cité devant les tribunaux, mais la gréve a continué 5

seuls les cas d'urgence étaient traites „ La gréve avait pour but la
demande d'une augmentation de salaires e

— Gréve des infirmiéres, pour la méme raison ,

— ArrSt de 48 beures des petits commerqants de Lima et du Callao „

— Gréve de plus de 3«000 télégraphistes , a l'échelon national , deman~
dant -une augmentaüon de salaires et la solution des réverli cations
mínimums présentées en noveabre 1971 »

- Gréve des travailleurs de la construction civile de la mine de Marcor.a

qui dure depuis le mois de novembre 72 ? elle a pour but de demanden
la solution de leurs problémes et ils ont fait une " marche de sacri-
fice " ( á pied ) avec leurs femmes et leurs enfants, depuis le centre
de leur travail jusqu'a San . Martin de Porras (, une église de Lima )
aprés avoir effectué un trajet de 200 km. Passant par les sommets les

plus élevés des Andes Centrales . Ils se trouvent actuellement á Lima»

en de tres mauvaises conditions »

Cette nouvelle mobilisation a inquiéte le gouvernement qui a dü ceder
a une partie des revendícations présentées oCette inquiétude s'est reflétée dans la

revue officielle " OIGA " qui a signalé que " pour la prendere fois en quatre ans

les nouvelles principales portent sur les revendícations présentées par les diffé~



rents corps de meüers ( néáfaoins ils oublient les gréves importantes des
mineurs át du corps enseignant ) et ajoutent s " cela donnait l'impression
d'une réaction en chaine, surgie apres la demande d'augmentation de salaire
des enseignants " . Les professeurs , de leur cote, ont annoncé une gréve
genérale pour le mois d'avril, pour avoir été escroqués par le gouverne ment
qui ne leur a accordé aucune augmentation, mais n'a fait que donner un nou«

veau nom á des. revendióations obtenues antérieurement •

" OIGA " se voit obligó de reconnaítre que les causes sont des ob<--

jectifs économiques et sociaux, et la baisse du salaire réel, ainsi que la
non-exécution des investissements tant par le secteur privé que par l'Etat «

Bien sür, " OIGA " mentionne " que la réaction gauchiste ou de droite profite
des évenements", Tout cela est tres clair»Ils publient sous une forme dissi"
mulée une " lettre d'un lecteur " symptomatique, dénongant des 11 greves
délictueuses " et signalant que " le syncAcat et la communauté sont incom-'

patibles et s'exclTvwjfc " puisqu'il est impossible que les travaillejars
fassent la gréve contre leur propre entreprise , líous voyons done que " OIGA ™
prepare 1'opinión publique pour l'applicatión de mesures toujours plus fas-
cistes de la Junte Militaire et a de nouvelles répressions opposant le syn~
dicat, instrument de lutte des travailleurs, á la communauté industrielle ?/

instrument de conciliation et de mystification du gouvernement , qui s'ef—
forcé de faire croire aux ouvriers quT " un jour " ils seront maitres
de le.urs industries «

— —

Ricardo Napuri -.Expulse
Décidé de faire taire les voix de l,opposition qui se font entendre

chaqué plus fort dans le pays, la dictature militaire a uñé.fois.de plus
pris la décision de faire arreter et ensuite expiiLser du Pérou , le diri»-
geant du Partí Ouvrier Marxiste Révolutionnaire Ricardo 1 a p u r i o

Une fois de plus la Junta Militaire n'a fait aucun cas de la " liberté

d'expression " et a démontré qu'elle n'est pas disposée de tolérer une

opposition venant des secteurs de la gauche o
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La population du bidonville " Rescate " (. un des nombreux bidonvilles

aux alentours de Lima ), dons un communiqué daté du 16 février 1913», lance un

appel general , denongaj.it :

a ) La justice bourgeoise péruvi.enne , qui, en faisant des démarches selon
son bon vouloir, a cité devant la " justice " leurs representante
( élus en assemblee générale par tous les habitánts ) en les menagant
d'emprisonnement pour le"délit" d' "agitation " et d.1 " usur-

pation " o Gependant le vrai délit que ees hommes ont commis c'est
d'Stre resté termes et de lie pas avoir cédé au chantage du gouverne-

ment qui veut les obliger á trahir ceux qui les ont élu démocratique-
ment .

1) Les manoeuvres des propriétaires fonciers qui veulent expulser du
terrain toute la population qui occupe le bidonville ,puisque jusqu'á
présent ils n'y- sont pas arrivé ,malgré 1'aide de la pólice «

Toute la population est solidaire avec leurs dirigeants qui ont été élus
pour representen le bidonville „Tous ensemble ils défendront leurs dirigpants

jusqu'aux ultimes conséquences o

lis exigent du gouvernement ;

1) L'expropriation du terrain qu'ils occupent sans paiement .

2) Le respect de l'autonomie de leur organisation .

3) L'arrét immédiatt des menaces et des dénonciations ontre leurs
dirigeants .

-
.. C_L_a_c_r_a °

Cela fait plus de 5 mois que 2.500 familles sans logements ont occupé
le terrain abandonné de " Chacra Puente " . Les gens dont les intéréts sont étran-
ger aux besoins immédiats de ses familles, sont arrivé a manipuler cette population
selon leur bon vouloir ; le gouvernement les a reparti en 5 groupes .Chaqué groupe
a un nom différent % "Urbanización " "Pueblo joven " , etc . Heureusement le ma~

laise regnant est en train de se dissiper, gráce aux habitans mSmes, dirigés par les
hommes les plus conscients . Ces familles aussi, comme ceux de " Rescate " demandent
1'expropriation du terrain qu'ils occupent ,sans paiement .
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II y a plus de six mois que les hábitants du bidonville " Mouton 11 sont

forcé de vivre parmi les immondices , puisqu'ils n'ont pas d'autre logemait . Beau-
coup parmi eux ne peuvent pas résister á ees conditions de vie et tombent malades .

On le comprend si l'on sai! que l'eau est rare (. il n'y a m§me pas de l'eau. po¬
table . o ce serait trop demandar i ) ei que la putréfaction des ixmnoncLices - surtout
pendan! les grandes chaleurs de l'été - devient insupportable „ En dehors de ees

deux problémes, il y a bien entendu encore de nombreux autres,iiapossible a énumérer
ici „ Le gouvernement a jusqu'á présent " ignoré " cette situation insupportable

La population demande une solution immediate du probléme, puisque les
conclitions de vie sont inadmíssibles et 011 ne peut permettre que des étres humains
continuent á vivre dans cette situation lamentable et angoissante «

N

O u se \ r o u~ v e M a
ia ng í\

^

1 n o

a v a r r o 9
DISPARU DEPUIS_ HBUX MS AU GUAmiALA__...

¿áarino Chang-11 avarro, journaliste, frére de Juan Pablo C b a ng
qui lutta et mourut avec CHE Guevara en Bolivie, a dispara mystérieusement au. Guatemala

_ J via Guatemala , . ,
le 26 juin 1970 • Venan! du Mexique5/il avait avisé sa famalle qu'il prendrait un avión
au Panarna. On l'attendit en vain . Lorsque deux mois plus tard la famille entreprit des
démarches auprós,, des consulats péruviens au Guatemala et au Mexique, on repondit que 1'<Ü
ignorait tout de Chang»En novembre le consulat péruvien au Guatemala informait que Chang
aurait quitté ce pays le 26 juin pour aller a San Salvador. En février la famille regu
des informations de personnes qui avaient vu un jeune homme ressemblant á Chai gala fron-
tiére de San Salvador.ll aurait été arreté et aurait declaré §tre journalisié . E11 mai
la femme de Marino Chang réussi á parler aveo le chauffeur de 1'autobús qui avait amené
Chang á la frontiére .11 avait assisté a son arrest^tion et su qu'on l'avait amené vers
une destination inconnue « Plus tard, le chauffeur avait demandé aux gardes ce qu'était
devenu le détenu et il lui fut repondu qu'on l'avait renvoyé au Guatemala • En juillet 71
les autorites de San Salvador affirmaient que Chang avait été vu a la frontiére, mais ig1
noraient ou il se trouvo.it á pres ent » En févriei rJZ tó. Haiíl Pinto , fonctionnaire péru¬
vien voyagea au Mexique et fit savoir á la famille qu'il avait parlé avec Chang et lui a-
vait reproché son silence. La famille avisa le general Rodríguez Figueroa,demandan! que le
cas fut soumis au conseil des ministres ■ En mai la Chancellerie repondit que les recher—
ches continuaient . Entre temps,M. Pinto, questiormé sur sa rencontre avec Chang, repondit
que tout cela avait été une erreur I La famille,par lettre ouverte au président,insista
pour qu'on continué les recherches ..Jusqu'au 6 février 73 elle n'a regu aucUBB nouvelle,
ni de Marino Chang, ni du gouvernement, chargé de poursuivre les recherches »
On suppose que Chang a été arreté par des agents mexicains,car il avait essayé au Mexique
d'obtenir de l'ancien ministre bolivien ,Arguedas, des renseignements sur la mor! de son
frere et les guerrillas bolivxennes. II travaillait pour la revue"Expreso " et écrivait
une biographie de son frere Juan Pablo Chang . - Le mystére de sa disparition reste entier
"usqu'a presen! .


